
CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Bastille, le 17 janvier 2023.
WAGNER : Tristan und Isolde.
Bill Viola, Dudamel.
Depuis sa création en 2005, cette production surtout visuelle,
tant les projections vidéos de Bill Viola occupent tout du si
vaste espace de Bastille, au point de reléguer les acteurs
chanteurs au format lilliputien, a gagné en unité. Fusionner
le parti minimaliste, style oratorio dépouillé et la vidéo
envahissante  continue  de  susciter  les  réactions  (si  l’on
constate les huées d’une partie du public toujours remonté).
Est-il  toujours  juste  aujourd’hui  d’opposer  sur  la  scène,
l’image et la musique ? Les chanteurs quant à eux sont noyés,
dilués, dans une non couleur : vêtements noirs sur fond noir,
à peine perceptible dans ce grand vaccum cosmico-psychédélique
où  domine  la  force  obsessionnelle  des  images,  souvent
aquatique, d’un rite cathartique qui voudrait résumer le sens
de nos vies.
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Après Philippe Jordan, plutôt convaincant chez Wagner, que
vaut le geste de son successeur Gustavo Dudamel ? De toute
évidence, on retrouve son dynamisme et la puissance de son
expressivité dès l’ouverture, jalonnant la première action du
I,  exposition  des  partis  affrontés  :  celui  de  Tristan
l’accompagnant / celui d’Yseult, la princesse promise au Roi
Mark. Le chant de l’orchestre affirme une détermination qui
séduit, d’autant que son implication rétablit l’équilibre avec
la vidéo, comme on a dit, omniprésente.
Pour autant la subtilité pour exprimer l’ivresse extatique des
deux amants nocturnes au II ; comme l’éloquence désenchantée
de la prière du Roi Mark (saisi, martial car il constate la
trahison  de  Tristan),  comme  la  lente  agonie  mortifère  de
Tristan au III, surtout le liebstodt final…. manquent encore
de  cette  profondeur  alanguie,  éperdue,  mystérieuse  ;
l’envoûtement n’a pas lieu. La direction de Dudamel manque de
profondeur comme de trouble, même si l’allant et l’intensité
sont présents. C’était déjà les limites de ses Mahler.
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Malgré un engagement scénique et dramatique réel, l’Américaine
Mary  Elisabeth  Williams,  membre  de  l’Atelier  Lyrique  de
l’Opéra, déçoit par son chant plus éruptif (aigus acides)
qu’élégiaque, éperdu. Comme pétrifiée, dans une mise en scène
fixe, la soprano raidie, forcée, montre ses limites, comme le
Mark d’Eric Owens, trop frêle et lui aussi, hiératique ; comme
son  en  deçà  des  défis  et  du  délire  poétique  de  leurs
personnages,  la  Brangäne  d’Okka  von  der  Damerau,  et  le
Tristan, en difficulté qu l’empêche de rayonner véritablement
du suédois Michael Weinius. Ryan Speedo Green en revanche tire
son  épingle  du  jeu  en  incarnant  un  Kurwenal  qui  frémit,
bouillonne,  perce  dans  son  chant  totalement  habité,  son
aisance scénique. Si la projection vidéo fonctionne toujours,
le choix des chanteurs, – pour les deux rôles titres, déçoit.
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CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra Bastille, le 17 janvier 2023.
WAGNER : Tristan und Isolde. Bill Viola, Dudamel.

Wagner  :  Tristan  et  Isolde  –  Paris,  Opéra  Bastille,  17
janvier, A l’affiche de l’Opéra Bastille, 17, 20, 23, 26, 29
janvier,  1er,  4  février  2023  –  Réservations  :
www.operadeparis.fr  –  bit.ly/3QQ8TLq  /
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Richard Wagner (18813-1883). Tristan und Isolde, drame en 3
actes. Livret de Richard Wagner.
Mise en scène : Peter Sellars.
Vidéos : Bill Viola.
Avec  Michael  Weinius,  Tristan  ;  Mary  Elisabeth  Williams,
Isolde ; Eric Owens, König Marke ; Okka von der Damerau,
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Brangäne ; Ryan Speedo Green, Kurwenal ; Neal Cooper, Melot ;
Maciej Kwaśnikowski, Tomasz Kumiega…
Chœur et Orchestre de l’Opéra national de Paris
Direction : Gustavo Dudamel.

 

Photos © Elisa Haberer & Vincent Pontet / Opéra national de
Paris

 

Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Opéra National de Paris, le 8
avril 2013. Wagner : Tristan
und  Isolde.  Robert  Dean
Smith,  Franz-Josef  Selig,
Violeta Urmana… Orchestre et
Choeur de l’Opéra National de
Paris.  Philippe  Jordan,
direction  musicale.  Peter
Sellars, mise en scène. Bill
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Viola, création vidéo.
Première  de  Tristan  et  Isolde  de  Richard
Wagner ce soir mais reprise de la production
signée  Peter  Sellars  de  2005,  le  spectacle
commence par une minute de silence dédiée à la
mémoire  de  Gérard  Mortier.  Le  temps  paraît
voler, puisque deux clins d’œils après nous
sommes submergés dans le chromatisme puissant
du célèbre prélude. En l’occurrence, il est puissant mais
aussi  raffiné.  C’est  grâce  à  la  baguette  sensible  mais
intelligente  de  Philippe  Jordan,  qui  dirige  l’Orchestre
National de l’Opéra de Paris de façon impressionnante. Comme
souvent  chez  Wagner,  l’orchestre  est  le  véritable
protagoniste.

Long poème de l’amour et de la mort

L’opéra, sur le livret du compositeur, est un poème à l’amour
transcendé par la mort. Donc, très peu d’action. Le drame est
heureusement  enrichi  d’un  chromatisme  exprimant  le  désir
d’amour  et  de  mort,  véritable  prélude  à  la  rupture  de
tonalité. Ceci, avec l’impression d’un flux musical continu,
fait  de  l’œuvre  une  pièce  révolutionnaire  du  romantisme
finissant. Le couple éponyme est interprété par Violeta Urmana
et Robert Dean Smith. Les chanteurs partagent un fait curieux
dans leur vie professionnelle. Les deux ont commencé leurs
carrières  dans  un  registre  vocal  différent,  elle  ancienne
mezzo,  lui  ancien  baryton.  Cette  curiosité  s’est  vite
transformée en explication, vues les limites des chanteurs en
cours de prestation. Le Tristan de Robert Dean Smith commence
de façon presque alléchante, mais nous remarquons rapidement
que  ce  Tristan  a  la  voix  fatiguée.  Si  au  début  de  la
représentation, nous avions perdu la notion du temps, vers la
fin,  au  3e  acte,  nous  avons  presque  perdu  la  notion  du
protocole ; Tristan souffrant et ringard (nous reviendrons sur
le jeu d’acteur plus tard et la mise en scène), tu n’es
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toujours pas mort ??? L’Isolde de Violeta Urmana est plus
équilibrée, plus heureuse affirmant plus de brio. Si elle
pourrait gagner à une plus grande souplesse dans les aigus, la
soprano a un timbre altier auquel il est difficile de rester
insensibles, et campe une performance avec de la profondeur et
beaucoup de vigueur.

La Brangäne de Janina Baechle met du temps à se chauffer, mais
quand elle y est, elle se révèle sensible et chaleureuse avec
un zeste d’esprit maternel et protecteur. Franz-Josef Selig en
Roi Marke est à son sommet expressif, il fait preuve d’un
legato d’une sensualité bouleversante ; son chant est sensible
et profond. Remarquons également le Melot de Raimund Nolte,
toujours aussi plaisant à entendre qu’à voir, en plus chantant
pour la première fois à l’Opéra de Paris, ou encore le marin
et le berger d’un Pavol Breslik … rayonnant.

Le metteur en scène Peter Sellars s’est associé à l’artiste
contemporain Bill Viola pour cette production. La mise en
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scène,  normalement  sobre  et  épurée,  avec  le  décor  unique
minimaliste effacé et utilitaire, dépend presque exclusivement
de la création vidéo du dernier, omniprésente et d’une beauté
et  d’une  complexité  étonnantes.  Dans  cette  réalisation
cinématographique, Bill Viola se montre maître de son art. A
l’intérieur nous trouvons un couple terrestre et un couple
céleste,  ce  sont  les  couples  sur  lesquels  nous  devons
focaliser l’attention. Puisqu’il se passe très peu de choses
pendant  les  plus  de  5  heures  de  représentation,  la  vidéo
rehausse la tension et présente une nouvelle strate de lecture
du texte. L’effet est hallucinant ! Bill Viola se sert de
l’effet  ralenti,  d’un  riche  chromatisme  visuel,  des
juxtapositions des plans, des jeux des perspectives et de bien
d’autres  effets  pour  s’accorder  à  la  richesse  et  à  la
complexité de la partition et des émotions des personnages.
Cette incroyable vidéo est sans doute l’un des aspects les
plus saisissants de la production.

Alors, pourquoi le public de Bastille inonde la salle de huées
contre Bill Viola quand il monte sur scène pour les saluts ?
Nous voulons croire qu’il s’agît peut-être d’un malentendu.
Peut-être,  puisque  Peter  Sellars  n’a  pas  participé  à  la
reprise  et  donc  n’était  pas  là  pour  les  huées  et  les
applaudissements, le public l’a confondu avec l’artiste vidéo.
Mais  on  se  demande  encore  pourquoi  cette  violence  si
réactionnaire ? Peut-être parce que, les chanteurs laissés à
eux-mêmes pour le jeu d’acteur, ont essayé de remplir l’action
avec des gestes décidément maladroits et contradictoires à la
nature  de  la  production.  Ainsi  le  Tristan  de  Robert  Dean
Smith, surtout, souffre et se fourvoie comme s’il s’agissait
d’un Don José appassionato interprété par un ténor italien de
la  vieille  école.  Il  y  a  déjà  assez  des  cris  et  des
chuchotements dans Tristan et Isolde, le terrible bruit visuel
qu’ajoutent ces gestes distrayants et contrastants fut peut-
être insupportable pour une partie du public, mais, insistons
encore, la performance des artistes ne mérite pas ce type de
réaction. Quoiqu’il en soit une performance vocale, musicale



et visuelle à voir et revoir pour juger sur pièces ; le chef
et  l’orchestre  y  sont  captivants  à  l’affiche  de  l’Opéra
Bastille, les 17, 21, 25 et 29 avril ainsi que le 4 mai 2014.


